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Introduction


Comme l’indique son titre, le but de ce livre est de présenter l’originalité de la spiritualité de Chiara Lubich, son caractère ecclésial; spiritualité qui a été reconnue par les papes Paul VI et Jean-Paul II comme un charisme « au service de l’unité ».

Pour cela, il convient de la situer dans le contexte historique dans lequel elle est née et s’est développée, d’abord à Trente au sein d’un groupe de jeunes filles réunies autour de Chiara Lubich, avant de se diffuser en Italie et dans le monde.

C’était lors de la Deuxième Guerre mondiale. Sous les bombardements, les personnes devaient se rendre dans les abris. C’est là que Chiara Lubich et ses amies ouvraient l’Évangile pour s’en nourrir et vivre les paroles de Jésus. Cette pratique s’est poursuivie après la guerre, donc bien avant le dernier concile qui a renouvelé l’ecclésiologie de l’Église catholique.

Avant le concile Vatican II dominait l’ecclésiologie de la Contre-Réforme qui, définissant l’Église comme une « société inégale », accentuait le pouvoir sacré de la hiérarchie et donc sa distance d’un peuple chrétien sans responsabilité, réduit à la passivité, et qui devait tout recevoir de la hiérarchie.

En 1906, le pape Pie X avait écrit dans l’encyclique Vehementer Nos: « Cette Église est par essence une société inégale, c’est-à-dire une société comprenant deux catégories de personnes: les pasteurs et le troupeau, ceux qui occupent un rang dans les différents degrés de la hiérarchie et la multitude des fidèles […]. Dans le corps pastoral seul, résident le droit et l’autorité nécessaires pour promouvoir et diriger tous les membres vers la fin de la société. Quant à la multitude, elle n’a pas d’autre devoir que celui de se laisser conduire et, troupeau docile, de suivre ses pasteurs. »

Certes, Chiara Lubich et ses amies font partie du laïcat réduit à la passivité, obéissent à l’autorité ecclésiastique, et reçoivent d’elle les vérités de la foi et les sacrements, en particulier l’Eucharistie. Toutefois ces jeunes filles, au contact de l’Évangile vécu dans leur vie quotidienne et dont elles se communiquent les fruits, font l’expérience d’une vie nouvelle qui ne cesse de grandir en elles. Elles découvrent que leur vie spirituelle s’épanouit dans la communion fraternelle. Chiara Lubich l’exprime en ces termes: « Vivre la Parole constituait, en son temps, une certaine nouveauté. Mais ce qui a caractérisé notre Mouvement, c’est surtout le fait de mettre en commun les expériences que nous en faisions, afin de nous évangéliser et de nous sanctifier ensemble1. » Leur expérience commence donc par « la découverte » de l’Évangile: se laisser surprendre par les paroles de Jésus contenues là, les mettre en pratique et se communiquer les expériences faites en les vivant. C’est donc le Christ présent dans les paroles de l’Évangile qui a pris en main la formation vitale et ecclésiale de leur existence et l’a dirigée vers une authentique expérience d’Église, non dans le sens d’une « société inégale », mais dans le sens d’une communion fraternelle dans la communion du Père et de son Fils Jésus Christ (cf. 1 Jn 1,3). Au sein de l’Église catholique de la Contre-Réforme est née une authentique domus ecclesiae, une expression de l’Église dans son mystère de corps du Christ, caractérisée par la présence du Ressuscité au milieu de la communauté, l’égalité, la réciprocité, la laïcité, la communion fraternelle, et donc le dépassement de la conception d’une Église en tant que société inégale.

Dans un contexte où dominait l’ecclésiologie de la Contre-Réforme, l’exigence d’un renouveau se faisait sentir ailleurs aussi dans l’Église catholique, surtout parmi des théologiens comme Marie-Dominique Chenu, Yves Congar, Karl Rahner, etc., qui aboutira au concile Vatican II. En 1937, le dominicain Yves Congar créait la collection « Unam Sanctam » dont le premier volume s’intitulait Chrétiens désunis; en 1950, il publiait Vraie et fausse réforme, toujours sur la question de l’unité; en 1953, il publiait encore son importante étude sur le laïcat: Jalons pour une théologie du laïcat.

Dans un certain sens, on pourrait dire que les charismes d’Yves Congar et de Chiara Lubich se complètent. Étienne Fouilloux, dans sa biographie d’Yves Congar 2, rapporte cette réflexion du dominicain: « N’ai-je pas, au temps de l’abondance du papier, de l’encre, des livres et des heures de solitude, cherché moins l’Église elle-même que la théorie de l’Église, moins le Christ que la christologie? » Le chemin spirituel de Chiara Lubich semble inverse: d’abord le Christ et une vie à dimension ecclésiale, mais aussi la nécessité d’enraciner cette vie et cette relation dans une solide et adéquate ecclésiologie comme celle proposée par Congar et les autres théologiens qui ont élaboré l’ecclésiologie du dernier concile.

L’étude présentée dans cet ouvrage comporte deux parties.

Dans la première, j’ai porté mon attention sur la formation de cette spiritualité à caractère profondément ecclésial: l’habitude de Chiara Lubich et de ses compagnes d’ouvrir l’Évangile, de mettre en pratique dans leur vie l’enseignement du Christ, et de se communiquer les expériences faites.

Une étape importante de cette formation a eu lieu en juillet 1949. Il s’agit du Pacte demandé à Jésus Eucharistie par Chiara Lubich et Igino Giordani familièrement appelé Foco3. Je considère ce Pacte comme étant à l’origine d’une authentique cellule ecclésiale: le Christ présent en chacun les fait Un en lui (cf. 1 Co 10,17). L’expérience de ce Pacte a été aussitôt communiquée aux compagnes de Chiara Lubich et vécue par elles lors de chaque messe de ces jours-là.

Une attention particulière est portée au cri d’abandon de Jésus crucifié (Mc 15,34), point fondamental de la spiritualité de Chiara Lubich. Elle l’interprète, en effet, comme l’expression de l’amour le plus grand pour Dieu de la part du Crucifié, vécu dans son amour le plus grand pour les hommes, jusqu’à en perdre Dieu. L’originalité de Chiara Lubich est de voir dans ce cri la dynamique de l’amour entre les croyants: être prêt à perdre Dieu pour Dieu par amour pour le prochain. L’amour pour le prochain est oubli de soi-même. Et, comme tel, c’est un vide, un espace où Dieu se rend présent dans le cœur de celui qui aime.

Tout change par rapport à la spiritualité et à la mystique traditionnelle qui recherche la solitude pour contempler Dieu qui habite au plus profond du cœur. Pour Chiara Lubich, au contraire, l’amour pour le frère est le lieu où Dieu se rend présent. Ainsi comprend-elle la logique d’une spiritualité ecclésiale exprimée par exemple dans la première lettre de Jean: « Mes bien-aimés, aimons-nous les uns les autres, car l’amour vient de Dieu, et quiconque aime est né de Dieu et parvient à la connaissance de Dieu » (1 Jn 4,7). La comparaison de deux textes mystiques, de Jean de la Croix et de Chiara Lubich, montre bien la différence:

Jean de la Croix:


Se libérer de ce qui est créé, pour penser seulement au Créateur. S’immerger les yeux ouverts dans l’intériorité. Consacrer l’amour à l’Aimé4.



Chiara Lubich:


Voici le grand attrait de notre époque: s’élever jusqu’à la plus haute contemplation en restant au milieu du monde, homme parmi les hommes5.



Certes Chiara Lubich donne aussi valeur au recueillement, au silence intérieur, à l’écoute de l’Esprit qui parle dans le cœur. Cependant le prochain, celui qu’on rencontre dans la rue, n’est pasun obstacle à la rencontre avec Dieu dans son propre cœur, bien au contraire.

Et surtout, l’interprétation que Chiara Lubich donne du cri d’abandon est une clef pour actualiser les relations interpersonnelles et donc la communion fraternelle.

Le titre de la seconde partie – « Chiara Lubich, fille de son temps » – est indicatif de mon intention. Quelques observations critiques sont en effet nécessaires pour distinguer la valeur permanente de sa pensée de ce qui provient de sa formation culturelle liée à l’époque préconciliaire. Cela n’enlève rien à l’originalité de sa spiritualité. Bien au contraire, cela est nécessaire pour insérer correctement sa pensée dans la Révélation du Nouveau Testament et ainsi souligner ce qui a valeur permanente pour l’ecclésiologie et la vie chrétienne, ecclésiale de nos jours.

Tout en reconnaissant la nouveauté et l’importance de la « découverte » du cri d’abandon – Dieu dans le « non-Dieu » –, Chiara Lubich est encore dépendante de la sotériologie6 traditionnelle. Je mentionne ici quelques points qui seront examinés: l’usage, assez fréquent, de l’expression: « Jésus a payé pour nous sauver ». L’attention centrée sur la mort de Jésus, et donc le peu d’intérêt attribué à la résurrection du Crucifié comme mystère de salut. L’influence des dogmes christologiques – Jésus, vrai Dieu et vrai homme –, pour interpréter la mort salvifique du Christ: dans l’abandon Jésus est plus que jamais amour, donc Dieu, donc Sauveur; dans l’abandon, le Père se retire et laisse agir le Christ. Or c’est justement le Père qui, en ressuscitant le Crucifié, inaugure en Jésus ressuscité l’eschaton.

Du point de vue exégétique, l’approche de Chiara Lubich du texte biblique est aussi traditionnelle: le cri d’abandon est une des sept paroles de Jésus en croix. En conséquence, elle interprète le cri avec l’aide d’une parole du Crucifié qui se lit dans l’Évangile selon Luc: « Père, entre tes mains je remets mon esprit » (Lc 23,46), sans tenir compte du fait que le cri d’abandon est l’unique parole du Crucifié dans l’Évangile de Marc (et celui de Matthieu), et qu’il faut respecter cela comme tel.

Dans le paragraphe dédié à l’ecclésiologie, je prends d’abord en considération la relation entre la foi et l’amour (agapè); ce qui pose la question de la priorité et de la gratuité du salut. La tendance de Chiara Lubich est d’accentuer l’agir du croyant pour obtenir le salut.

Un autre point important est la parole de Jésus dans l’Évangile selon Jean « Que tous soient un » (Jn 17,21) que Chiara Lubich considère comme la caractéristique de son charisme. Le thème sera examiné sous deux points de vue: l’unité dans la communauté; ce qui permet de traiter le thème de la liberté selon saint Paul. Et l’unité du monde comme vocation de l’Église, donc la « conscience apostolique » de Chiara Lubich. Il sera aussi nécessaire de comprendre le point de vue de l’évangéliste pour ne pas tomber dans l’utopie d’une humanité qui atteindrait l’unité déjà sur terre.

Un dernier point à prendre en considération: l’expression « Jésus au milieu », qui se réfère à la parole de Matthieu (18,20): la présence du Christ dans la communauté chrétienne, la grande nouveauté par rapport à l’ecclésiologie de la Contre-Réforme qui considérait la communauté comme une multitude qui avait tout à recevoir de la hiérarchie.

Comme je l’ai dit, Chiara Lubich se réfère au texte de Matthieu (18,20): « Là où deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis là au milieu d’eux. » Cette parole peut s’appliquer à un petit nombre de personnes comme aussi à une assemblée liturgique d’une grande ville où les personnes ne se connaissent pas entre elles; ce qui importe est d’être ensemble en son nom. En outre, cette promesse de la présence du Christ est pérenne et inconditionnelle, comme l’affirme la dernière parole du Ressuscité dans cet Évangile: « Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin des temps » (Mt 28,20). Or Chiara Lubich parle régulièrement de « deux ou trois unis en mon nom »; elle fait donc dépendre la présence du Ressuscité du comportement des personnes, de l’unité préalable vécue entre les croyants. Pourtant Jésus ne demande pas la perfection pour garantir sa présence, et la communauté chrétienne est toujours un corpus imperfectum.

Ces considérations critiques n’enlèvent rien à la valeur du charisme de Chiara Lubich, charisme actuel pour l’Église d’aujourd’hui. L’intention de ce petit volume est de souligner la dimension ecclésiale qui caractérise ce charisme.



1.  Chiara Lubich, Pourquoi m’as-tu abandonné? Le secret de l’unité, Paris, Nouvelle Cité, 1985, p. 30.
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4.  D’après « Poésie », cité par Josef Sudbrack, in Tullo Goffi, Bruno Secondin (dir.), Problemi e prospettive di spiritualità, Brescia, Queriniana, 1983, p. 360.

5.  Chiara Lubich, Méditations, Paris, Nouvelle Cité, 2016, p. 12.

6.  Terme technique de la théologie (du grec sôter: sauveur) pour désigner la façon dont on conçoit le salut que Jésus nous apporte.
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